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Art‛zimut
en campagne
Art‛zimut défend depuis huit 

années une culture incluant des 
pratiques et des actions artisti-
ques sur le territoire du canton de 
Bretenoux.
Une culture qui n‛a pas peur d‛aller 

dans les villages côtoyer les savoir 
faire, interroger et revisiter ce qui 
constitue l‛identité d‛un territoire 
et de ses hommes.
Mais une question reste tou-

jours bien d‛actualité à ce niveau : 
pourquoi la culture n‛est-elle pas 
aujourd‛hui plus au centre du débat 
démocratique ?
Pour nous, la culture doit retrou-

ver des chemins plus populaires, 
plus proches des gens…
Moins centralisée, elle doit dé-

fendre des actions plus intimes sur 
des lieux de vie : dans les maisons, 
les bars, les classes d‛école, les an-
ciennes friches industrielles.
Avec l‛art, elle doit côtoyer le so-

cial, le politique, la recherche.
Elle doit aussi inventer dans  ces 

espaces, des lieux et des temps 
inaccessibles au marché et à la 
marchandise.
Elle se doit d‛être en mouvement 

permanent, une envie simple de 
mieux vivre ensemble et de donner 
un peu plus de sens à nos quoti-
diens…

Marc Guiochet
Audrey Calvo-Guiochet

Vous êtes arrivés hier, intervenant ou participant d’Art’zimut, et vous vous êtes 
retrouvés devant un plan de la région. « Vous êtes ici », était-il écrit quelque part, 

dans un rond rouge. Mais si l’on vous écoute avec un peu d’attention, vous apportez 
sous la semelle de vos chaussures des souvenirs de pays lointains. Vous avez fait le 
tour du monde : Montevideo, Madagascar, Indonésie, Syrie, Allemagne… La liste est 
trop longue mais les récits passionnants. Parce que vous n’avez pas fait qu’inscrire 
vos pas dans ceux des touristes arrachant ici une photo, là un peu de soleil. Non, 
vous avez partagé la vie des gens, deux mois, un an, quatre ans. Vous y avez cultivé 
des amitiés, vous y avez rencontré, adoré, souffert l’amour… Et d’où que vous veniez 
aujourd’hui, vous êtes ici avec toute cette histoire qui devient la nôtre. Nous sommes 
ici, nous sommes le monde. C’est pourquoi, chaque soir, pendant la semaine 
d’Art’zimut, le repas proposé met à l’honneur la cuisine d’un pays, d’un continent.

M.V.

«Vous êtes Ici»
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Fait du JourLes Rendez-vous 
Art‛zimutés du jour

19h30 : Avec un plaisir certain nous 
accueillons un groupe d’adolescents de la 
région, porteurs d’un projet théâtral de 
réflexion sur la consommation. Encadrés par 
l’équipe d’Art’Scènes & Cie, ces jeunes acteurs 
nous offriront une performance inédite.
21h30 : «Regards de Femmes d’Avignon» 
projection du film-documentaire de Marc 
Guiochet.
Entrée libre, sortie payante à libre participation.

Regards de femmes
« Quand les femmes s’en mêlent ! »
projection d’un film-documentaire réalisé
à partir d’entretiens d’habitantes d’Avignon

Samedi 14 avril 200719h à la Maison Pour Tous de Chamfleury, 2 rue Marie Madeleine - Avignon

entrée libre en échange d’une participation culinaire
projection suivie d’une discussion et d’une pièce de théâtre du collectif « ni vues ni connues »

Réalisation Marc Guiochet assisté de Nadjette Boughalem
Production Adicom en partenariat avec la Politique de la Ville : conseil régional PACA, conseil général Vaucluse, mairie Avignon
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Première marelle avec les enfants 
du Centre de Loisirs qui partagent 

l’aventure d’Art’zimut toute cette 
semaine. Sans vous dévoiler la méthode 
suivie, nous vous donnons les phrases 
écrites en cet après-midi pluvieux de 
lundi.

La carotte a commis un crime à la récré 
mais a fini par se calmer.

Les cancres finissent toujours par 
s’endormir au creux de leurs bras, et 
n’ont donc aucun prétexte pour se 
défendre devant leurs professeurs.

J’ai échangé une cerise qu’on m’avait 
donnée contre un chronomètre mais 
je me le suis fait voler car j’étais sans 
défense.

Je vais descendre pour peindre mais il 
y a de la cendre dans le cendrier.

Les salamandres font la course dans 
les créneaux en mangeant de la crème.

Je remarque, en regardant mon 
calendrier que nous sommes de 1er 
décembre. Dans le cadre de la fenêtre, je 
ne vois pas une seule couleur. Cet hiver 
est triste mais l’odeur de la citronnelle 
me réconforte.

Lola la crêpière joue des percussions 
avec le prince de la décoration.

La danseuse a des chaussures qui sont 
odorantes, et, dans ses chaussures, il y 
a des cloportes.

Ce dalmatien est rigolo car il a une 
crête en forme de courgette.

Claire est en train de raconter une 
histoire de crabe et de dentier.

La Marelle d’écriture de Cère et Dordogne

Denise est en colère : elle a perdu son 
collier dans la pendule.

Cédric entend construire le monde du 
carré.

Sa destinée est en Inde, il habite au 
Danemark et fait des crêpes dans une 
clairière.

Il aime la détente avec sa doudoune et 
le déjeuner, ça le fait craquer.

Déterminées, les marchandes blondes 
dînent.

Hugo prétend que la caresse de l’écriture 
est le dessin.

Ont participé à cette marelle : Corentin, 
Louis, Tristan, Tommi, Yann, Marine, 
Alizée, Isabelle, Illona, Laurine, Olga, 
Julie, Jennifer, Clément, Laura, Léa.

Marc Verhaverbeke

Un film de Marc Guiochet
Ce soir à 21h30

Réalisé avec la complicité d’une 
 cinquantaine de femmes du sud 

d’Avignon. Une déambulation autour 
de la parole qui aborde les sujets de 
la transmission, de l’éducation, de 
l’engagement… Ce film ne se veut pas 
ordinaire et classique, il frôle d’autres 
chemins et approches, tant sur le fond que 
sur la forme. Il désire créer d’autres liens 
pour continuer, non pas comme disait le 
poète à se dévisager, mais à s’envisager.

Regards de femmes
Ce Soir

Mercredi 8 août, départ à 9h30
de la salle de Biars

Marc Verhaverbeke avance dans 
 son exploration du territoire et dans 

sa recherche de laisser une trace de ce 
travail d’écriture qui lui est si cher. En 
quête d’aventures singulières, il propose 
mercredi matin, une rando-écriture, comme 
une marche à écrire qui se déroulera 
autour du château de Castelnau. Alors, 
vraiment, même si l’heure semble matinale 
au festivalier empli de soirée douces et 
agréables, rater un tel rendez-vous serait 
dommage.

Rando-Ecriture

Retour en images sur la journée d’hier
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A l’Office de tourisme
L’Office de Tourisme de Bretenoux 

 ne désemplissait pas lundi matin. 
A croire que tous les participants 
d’Art’zimut s’y étaient donné rendez-
vous. Facile à trouver, il suffit de passer 
le pont, m’avait-on dit. Mais le pont, hier, 
ne se laissait pas franchir aisément. Une 
file de voitures rappelait au vacancier 
qu’il n’était pas le seul à avoir choisi cette 
destination.

Au fait, pourquoi venir ici, dans ce 
coin du Lot ? A l’Office de Tourisme, on 
vous dira que c’est d’abord la nature 
qui attire celles et ceux qui viennent 
ici : on demande les randonnées, les 

activités de plein air. Mais il y a aussi le 
patrimoine, la couleur des pierres, des 
volets, les toits, la Bastide. Cette qualité 
particulière de silence qu’on peut trouver 
partout ici, dès qu’on franchit une porte 
ou qu’on fait quelques pas à l’écart de 
la ville. Bien sûr, les festivals sont aussi 
d’excellentes raisons de s’arrêter entre 
Cère et Dordogne. Vous le savez bien, 
vous qui venez pour Art’zimut. 

Et vous reviendrez… C’est encore à 
l’Office de Tourisme qu’on vous le dira : 
quand on a découvert cette région, sa 
beauté profonde, son sens de l’accueil, la 
musique de ses ruisseaux, les mots qui 
dansent avec son accent, on y repense, 
on y revient.

Marc Verhaverbeke

Clin d’oeil

Vendredi 10 août, aura lieu la seconde 
édition de « La piste sans étoile(s) ». 

Oh rien d’autre qu’une invitation à faire, 
à construire, à inventer, à partager… 
Une soirée où chacun pourra, seul, en 
groupe, présenter sur scène, en moins 
de 5 minutes, une performance chantée, 
dansée, racontée, théâtralisée… Pour 
bien faire, il conviendrait de réfléchir à une 
proposition, de trouver des alliés pour faire, 
de formuler sa proposition avant… mercredi 
soir. Ou au pire jeudi après-midi…

Ce sont sur ces bases que se construira 
cette soirée que nous espérons « belle ».

Pour en savoir plus, rapprochez vous de 
Mathieu Bourgasser.

La Piste sans Etoile
A Savoir

Dimanche 5 août, derniers préparatifs et accueil des intervenants
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Au courrier du matin

Du côté de la BD

Portrait (s)

Vous prenez un grand 
gaillard aux yeux 

profonds né il y a 37 ans 
à Toulon, sous le nom 
d’Emmanuel Adam, vous 
le mélangez à un autre 
gaillard de taille plus 
petite aux yeux aussi 
profonds, né 4 ans plus 
tard à Paris d’une mère 
Française et d’un père 
Algérien. Vous les faites 
se rencontrer, vous ac-
ceptez le temps de l’ob-
servation, vous les met-
tez derrière un bar et leur 
demandez de répartir les 
rôles. Qui tient la caisse ? 
Qui marque le bâton de la dépense ? Qui 
sourit ? Qui reste ferme face à la deman-
de de crédit ? Bref, qui gère au mieux ? 

Et voilà l’alchimie… La rencontre 
improbable entre un ostéopathe et un 
instituteur, responsable syndical. La 
rencontre de deux chemins, arrivés là par 
amitié à ceux qui dirigent Art’zimut.

Interrogés sur leurs motivations et 
les premières heures de vie de ce 
bar nouveau, chacun y va de son 
enthousiasme, de la bonne entente et de 
l’appréciation. Le premier est arrivé il y a 
trois ans et garde le souvenir inoubliable 

de « La Fanfare Gonzo » debout sur les 
tables à Laval-de-Cère. Le second dit 
qu’il est venu là… en voiture. Le grand 
dira « Karim, c’est un pince sans rire », le 
petit dira « Manu, c’est qui ? ».

Nous voilà donc au contact d’une 
équipe (renouvelée) de choc qui nous 
accueillera tout au long la semaine 
au bar d’Art’zimut avec sympathie et 
courtoise. Une équipe qui nous incitera 
sans doute à reprendre ce vieil adage 
populaire « Tous les chemins mènent au 
bar »…

Jean Pierre D

Karim et Manu,
Champagne !... et modestie

Dessin de Melusine (case 1) et Estelle (case 2), sur une idée de tous les stagiaires

Chère Mylène, Cher Alex

Ma mère m‛a forcé à faire le stage 
BD depuis ce matin. Tout ça parce 

que depuis que je suis petit j‛aime bien 
lire Tintin, Astérix et Gaston. En fait, je 
m‛en fiche un peu de ces histoires ; si je 
passe du temps dans ces livres, c‛est que 
mes parents, en fait, ils ne s‛occupent pas 
beaucoup de moi.. C‛est vrai quoi ; mon 
père, depuis qu‛il a créé son entreprise de 
volets roulants, ne rentre à la maison que 
le week-end et ma mère, j‛ai l‛impression 
du moins, se perd dans des activités 
associatives avec le club de judo de mon 
frère…
Et donc, cet été, ils ont eu l‛idée de louer 

une maison à Cahus et, pour m‛occuper, ils 
m‛ont inscrit au stage que vous animez…
Mais je ne suis pas là pour critiquer.. 

Enfin… Tout de même… Hier matin, 
vous nous avez demandé de lire une 
BD « Pirouette » de Charles Dutertre. 
Puis, vous nous avez livré la première 
et la troisième case d‛une BD en nous 
demandant d‛inventer la deuxième. Dur !!! 
Mais c‛est pas tout, après, vous nous avez 
abandonnés avec un texte de BD en nous 
demandant d‛illustrer ces mots… Mais 
pour qui vous nous prenez ???
Je m‛énerve, excusez-moi, car en fait, 

j‛ai énormément apprécié cette première 
séance d‛activité, je vous ai énormément 
appréciés ; je trouve que Mylène est 
super tendre même si elle se la joue un 
peu sévère et qu‛Alex est un gars super 
drôle qui m‛a impressionné avec ses 
crayons. Voilà..

Guillaume, 11 ans


